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Présentation
Jean-Paul Beaumier

Lorsque j’ai proposé ce thème, Nouvelles d’une plage, sans 
doute au sortir d’un hiver interminable, le désir d’abolir 

l’idée même du froid, dedans et dehors, a dû m’effleurer l’es-
prit. Comme celui, plus souriant, de faire un clin d’œil à ces 
autres numéros qui ont fait le bonheur de la revue depuis ses 
débuts, il y a maintenant plus de trente ans, Nouvelles d’une 
page. La littérature tient souvent à peu de chose : à la dispa-
rition ou à l’ajout d’une seule lettre. Au défi ainsi lancé aux 
autres membres du comité de la revue et à ceux et celles qui 
ont accepté l’invitation, je n’irais pas jusqu’à prétendre que je 
m’attendais à lire des textes « tropicaux » sur un mode ludique, 
la richesse sémantique du mot plage m’étant d’emblée appa-
rue plus étendue que je ne l’avais d’abord imaginé. Vous 
n’avez qu’à penser à la diversité de la faune qu’on retrouve 
en ces lieux, à la variété des formes et des couleurs qui s’y 
affichent, aux bouts de tissu qui recouvrent et découvrent 
tout à la fois d’autres territoires. Pensez à tout ce que la mer 
rejette sur ses rivages, à tout ce qu’elle éveille dans nos sou-
venirs. M’attendais-je pour autant à y trouver autant de… 
Non, je ne vais pas vous priver de l’étonnement et du plaisir 
qu’Hélène Rioux et moi avons eus à préparer ce numéro.
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